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Le Festival du nouveau cinéma célèbre cette année son 40e anniversaire, à l’heure où le dossier 
des festivals montréalais est de nouveau rouvert et alors qu’il est approprié de s’interroger 
sur l’avenir de telles manifestations, qui sont au cœur des bouleversements que connaît 
l’économie du cinéma.

À la concurrence de Fantasia et du 
FFM s’ajoute maintenant celle 
du Festival du cinéma de la ville 

de Québec et de Cinémania, les festivals 
plus petits étant désormais en mesure de 
renchérir sur les tarifs payés aux ayants 
droit, cela d’autant plus qu’ils concentrent 
leurs moyens sur une petite quantité de 
titres, tandis que les festivals généralistes 
programment davantage de films.

Premier paradoxe : alors que les films 
porteurs se trouvent désormais disséminés 
dans une quantité de plus en plus grande de 
manifestations, réparties sur toute l’année, 
voilà le président de la SODEC qui sort 
de son chapeau l’idée d’un grand festival 
montréalais regroupant à la fois le FFM, 
Fantasia et le FNC… On nous pardonnera 
notre perplexité : nous voyons mal comment 
une telle idée peut s’imposer autrement que 
par la force et la SODEC serait mal avisée 
de rouler des mécaniques après son fiasco 
de 2005.

Deuxième paradoxe : cette idée de grand 
festival arrive à une époque où le concept 
même de festival de cinéma mérite d’être mis 
en cause. Car mis à part Cannes et Toronto, 
qui ont toujours le vent dans les voiles, 
on peut s’interroger sur l’avenir des autres 
grandes manifestations, incluant Berlin et 
Venise, qui peinent à justifier leur existence : 
la faiblesse de la sélection de Berlin ces der-
nières années a suscité beaucoup de questions, 
tandis que Venise souffre nettement de la 
concurrence directe de Toronto. L’évolution 
dans le domaine de la distribution, le rôle 
d’Internet, la vidéo sur demande, la crise 
de la cinéphilie classique, la généralisation 
du cinéma numérique, tout cela contribue à 
fragiliser la base des festivals de films.

Sur ce dernier point, le FNC a d’ailleurs 
l’immense qualité d’explorer les différentes 
voies qui se présentent devant lui : tant du 
côté de son site Internet que de celui de la 
vidéo sur demande, tant dans la présence 
d’une section comme le FNC Lab, qui 
regroupe autant les courts métrages, les 
films expérimentaux que diverses explora-
tions audiovisuelles, que dans celui d’une 
section comme Temps 0, qui réunit des films 
produits en marge des acquis de la cinéphilie 
classique.

Et autour de ces films et de ces œuvres 
créés en marge de l’industrie cinémato-
graphique, autour de ces nouvelles façons 
de programmer, de communiquer et de 
dialoguer avec les artistes et le public, le 
FNC justifie son appellation de Festival 
du nouveau cinéma. Car la nouveauté est 
désormais plus souvent dans la manière 
de faire, dans la définition qu’on donne 
à l’institution cinématographique, dans 
la volonté de repositionner et même de 
redéfinir le cinéma, la cinéphilie et la 
notion même de festival, que dans les films 
eux-mêmes. En fait – et c’est un troisième 
paradoxe – c’est davantage dans ses sections 
périphériques (le FNC Lab, Temps 0) que 
dans ses sections phares (la compétition 
internationale, les séances spéciales), que 
la nouveauté s’affirme au FNC, davantage 
sur les nouvelles plateformes que dans la 
programmation en salles.

Parce qu’il cherche à affirmer sa position 
en tant que manifestation du XXIe siècle, le 
FNC parvient à conserver sa pertinence et 
demeure, avec Fantasia, l’un des deux évé-
nements cinématographiques d’envergure à 
Montréal. – Marcel Jean
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